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La vieille et le sac à dos 
	
  
Il était une fois dans un pays lointain un jeune homme riche qui s’ennuyait. Il vivait pourtant dans 
l’opulence. Quand il voulait faire quelque chose, il lui suffisait de payer et il le faisait. Il avait faim, il 
demandait et ses serviteurs lui apportaient plusieurs mets délicieux. Il dégustait, mais rien n’avait 
plus de saveur. Il avait soif, il demandait et ses serviteurs lui servaient plusieurs boissons chaudes 
ou fraiches. Il buvait mais toutes restaient insipides.  
-J’ai perdu le goût de la vie. Se dit-il un bon matin.  
Il décida alors de partir en voyage pour découvrir le monde et peut être, pensait-il, ne plus 
s’ennuyer. Il demanda à ses serviteurs de préparer ses affaires et lorsqu’enfin ses souliers aux 
pieds lui furent lacés, il partit par les chemins.  
 
Au bout de quelques heures, il sentit qu’il avait faim. Il prit dans son sac à dos la nourriture que lui 
avaient préparé ses serviteurs et se rassasia. Il reprit la route.  
Quelques heures plus tard, à nouveau il eut faim. Fouillant dans son sac, il se rendit compte qu’il ne 
trouvait plus rien à se mettre sous la dent. Il prit sa gourde et but, ce qui remplit son estomac et lui 
permit de continuer sa route.  
Il trouva un coin pour dormir. Le sol caillouteux était dur et inconfortable, il eut froid et peur. Autant 
dire qu’il passa une nuit horrible. Son estomac vide criait famine, et il restait sur le qui-vive.  
Avec les premiers rayons de soleil revint la chaleur, le calme et la sécurité. Il se leva fit son 
paquetage tant bien que mal et reprit la route, le ventre toujours vide.  
Il marchait de plus en plus lentement. Sa bouche se desséchait et ses lèvres se craquelaient. Ses 
pieds butaient sur les cailloux, il manqua plusieurs fois de tomber avant de s’écrouler 
lamentablement au bord de la mort.  
 
Des gouttes d’eau coulèrent entre ses lèvres, le ramenant à la conscience. Il ouvrit les yeux sur le 
visage d’une jeune femme. Elle lui donna de petites gorgées d’eau, quelques fruits séchés, et un très 
grand sourire qui remit le jeune homme sur ses pieds rapidement. Elle remplit son outre d’eau et lui 
offrit de nouveaux des fruits séchés. Il reprit sa route le sac à dos bien plein.  
 
Quelques jours plus tard, ses provisions avalées, il se retrouva flageolant sur le chemin et s’écroula 
inanimé dans le fossé.  
Une vieille femme passait par là et le vit. Elle lui porta secours et lui versa, quelques gouttes de sa 
gourde entre les lèvres. Le jeune homme se réveilla le regard encore flou. Il se fixa sur les rides du 
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visage buriné de la vieille. Peu à peu le sourire plein de bonté et de tendresse de la vieille le sortit 
complètement de son état comateux.  
La vieille femme lui donna à nouveau quelques gorgées d’eau et quelques fruits séchés. Il se 
rassasia. Comme il repartait, elle prit, elle aussi, le chemin à son coté.  
 
Lorsqu’il eut faim et s’arrêta, elle s’arrêta avec lui. Elle sortit ses provisions mais quand il tendit la 
main pour en avoir, elle les lui refusa gentiment en lui montrant un magnifique palmier qui poussait à 
quelques pas. Elle l’accompagna et lui apprit à aller chercher les dates les plus mûres et les plus 
sucrées. C’est d’ailleurs une fois grimpé en haut du palmier qu’il vit le puits. En descendant, il partit 
y puiser de l’eau et remplit même la gourde de la vieille.  
 
Ils reprirent alors leur chemin, devisant et cueillant. Ils se nourrissaient ainsi autant l’esprit que le 
corps. La vieille dame lui apprit alors à être prévoyant, à faire par lui même. Chaque fruit qu’il 
cueillait et mangeait lui emplissait la bouche de saveurs délicieuses. Chaque gorgée d’eau qu’il avait 
puisée par lui même lui étanchait sa soif et lui procurait une joie immense. Ah ! Sentir l’eau parcourir 
sa gorge et couler dans son estomac, quelle sensation merveilleuse. ! 
 
- C’est donc cela, la vie !  
 
Il s’arrêta net. Il avait trouvé sa voie. Il rentra chez lui et mit sa fortune au profit de ses habitants. 
Non pas pour les couvrir d’or et de cadeaux mais au contraire, il créa une école et enseigna à ses 
élèves comment garder le goût de la vie dans chaque geste, chaque pensée et chaque émotion que 
nous vivons.  


